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Appel à communications – Colloque jeunes chercheur·euses 

____________________ 

Corps et ruralités dans les dramaturgies et sur les scènes contemporaines 

Les 20 et 21 mai 2027 à Toulouse 

Organisé avec le soutien de l’unité de recherche LLA-CRÉATIS, de l'université de Toulouse-Jean-Jaurès et de la région 
Nouvelle-Aquitaine dans le cadre du projet E.T.C.21 – Des écritures théâtrales contemporaines en mutation au 21ᵉ siècle. 

 

Ce colloque jeunes chercheur·euses porte sur la relation entre corps et ruralités dans les 
arts de la scène sur la période contemporaine. Constatant à la fois l’omniprésence et la 
résurgence du motif de la ruralité dans les écritures dramatiques et sur les scènes 
contemporaines, nous souhaitons explorer ces démarches artistiques multiples et singulières 
afin de cerner leurs enjeux esthétiques, politiques, philosophiques, éthiques et écologiques. 
Terme polysémique qui recouvre des réalités disparates, nous proposons de penser les ruralités 
dans toutes leurs particularités sans jamais en restreindre ou en limiter le sens de sorte que nos 
réflexions puissent se saisir de sa pluralité.  

 
Définie comme la « condition de choses et des gens de la campagne[1] » mais également 

comme « ce qui appartient aux champs, qui concerne les champs », la ruralité peut être pensée 
à la fois géographiquement – ce qui se réfère au territoire rural – et subjectivement – les 
individu·es qui peuplent ces territoires. Étymologiquement issu du terme latin rusticitas, qui 
signifiait « choses ou mœurs de la campagne, gaucherie, façons campagnardes », le terme revêt 
encore à ce jour une dimension péjorative en opérant une partition entre les gens de ville « 
droits et civilisés » et ceux de la campagne, « troubles » et « gauches ». Ainsi, évoquer la 
ruralité ne se limite pas à poser un cadre géographique à une œuvre, mais convoque également 
les dimensions esthétiques de la marge et de l’ailleurs, de l’excentré et du décentré, du sauvage 
et de l’inexploré. Des dimensions par ailleurs « clichées » et fantasmatiques, souvent pensées 
depuis la position urbaine. À cela s’ajoutent des perspectives sociales autour des êtres qui 
peuplent les campagnes, populations stigmatisées et/ou idéalisées, qui interrogent la solitude et 
la communauté, les us et coutumes entre traditions séculaires et pratiques contemporaines. 
Enfin, notons également la multiplicité des relations induites par la ruralité, entre êtres humains 
et non-humains, entre corps et territoire et entre centre et périphérie, de sorte que la ruralité 
apparaît comme un point de tension, une interzone, une forme de faille ou de fêlure qui 
matérialise le rêve des grands espaces et des lieux reculés, qui conjugue des imaginaires, des 
stéréotypes multiples, des écosystèmes singuliers et partagés. Un imaginaire qui peut être perçu 
comme une unité monolithique ne prenant pas en compte la pluralité des ruralités. En outre, la 
relation entre corps et ruralité cristallise des enjeux politiques – sociaux et environnementaux 
– exacerbés par de nombreuses paniques morales et identitaires qui mobilisent les affects des 
« gens de la campagne », délaissés par les « dirigeants des villes ». En opposition à ces 
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perspectives réactionnaires, la ruralité est également un terrain de luttes et de militantisme, un 
espace où les corps s’opposent, résistent et se défendent notamment face à un monde soumis à 
l’accélération climatique[2] (Latour, 2015).  

 
Dès lors, le terme « ruralité » révèle de multiples tensions, nous proposons ici de 

réfléchir à sa relation avec le corps dans ses dimensions esthétiques et politiques au sein 
d’œuvres qui interrogent une ou plusieurs des caractéristiques énoncées. Puisqu’il est 
polysémique et non figé, les communications pourront s’emparer du terme et le redéfinir à 
loisir afin d’élargir les champs de la réflexion et de contribuer à dresser un panorama non 
exhaustif de productions artistiques – scéniques et/ou dramatiques – qui l’évoquent. 

 
Enfin, envisager la relation entre corps et ruralités est également une invitation à penser 

les corporéités, à la fois sur scène et dans les textes afin de cerner ce qu’elles exposent, 
critiquent, déplacent ou inventent avec la ruralité. Aussi, nous aurons à cœur de penser l’espace 
rural, non comme un paysage ou un décor, mais bien comme un espace agissant ou interagissant 
avec les corps. À ce titre, le colloque entend explorer à la fois des textes dramatiques et des 
créations artistiques contemporaines de tous genres – théâtre, danse, cirque, performance et 
formes scéniques interdisciplinaires et indisciplinées – afin de créer un espace où dialoguent 
ces différentes approches et points de vue.  
 
Voici quelques axes de travail proposés de façon non exhaustive qui se recoupent et dialoguent 
ensemble :  
 
Corps et ruralités, entre réalité et fiction :  
 

• Ruralités et théâtre documentaire : on pensera dans cet axe aux relations entre théâtre 
documentaire et ruralité, notamment via les expériences de théâtre in situ (Que ma joie 
demeure, Le prélude de Pan, Clara Hédouin, 2023, 2025), de théâtre documenté (Nous 
étions la forêt, Agathe Charnet, 2024) ou d’enquête (Retourner l’effondrement 1, 2, 3, 
Guillaume Cayet, 2016-2017) qui jouent sur cette tension entre réel et fiction et ce, à 
des degrés variés. 

• Ruralités et fictions : on envisage ici des œuvres qui usent de procédés de 
fictionnalisation pour raconter la relation entre corps et ruralité et qui inventent des 
mondes possibles ou impossibles, désirables ou invivables. Des œuvres qui opèrent des 
écarts par la fiction pour dépeindre la relation entre corps et ruralité (Nous qui habitons 
vos ruines & De quoi hier sera fait, Barbara Métais-Chastanier). On pourra notamment 
s’interroger sur les procédés de fictionnalisation mis en place et des détours opérés dans 
le texte et/ou sur scène.  

• Corps et travail rural : on étudiera ici des pièces dans lesquelles se dessine la réalité 
des métiers de l’agriculture où le rapport au travail cristallise une relation entre le corps 
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et la terre, entre le corps et les animaux, entre le corps et les matières organiques (Pig 
Boy 1988-2358, Gwendoline Soublin, Nous étions la forêt, Agathe Charnet, Les poules 
à chair, Sylvain Septours, Neuf mouvements pour une cavale, Guillaume Cayet). 

 
Corps et espaces de la ruralité  
 

• Territoires des ruralités : on pensera au sein de cet axe à des œuvres dans lesquelles 
les territoires ruraux sont omniprésents et entrent en friction avec le corps. Le territoire 
peut être celui de la ferme (Tom à la ferme, Michel Marc Bouchard, 2009, Farm Fatale, 
Philippe Quesne, 2019), de l’entrepôt (Les poules à chair, Sylvain Septours) ou de la 
route départementale (Lac artificiel, Marine Chartrain, 2025). 

• Dichotomie rural/urbain : il s’agira d’analyser des œuvres qui jouent sur cette tension 
entre corps de la ville et corps de la campagne (Tom à la ferme, Michel Marc Bouchard, 
Sa bouche ne connaît pas de dimanche, Rebecca Chaillon, Nous étions la forêt, Agathe 
Charnet). 

• Espaces autres : on pense à des œuvres qui inventent des espaces hybrides, inconnus, 
impensés. Des espaces fantasmés qui inspirent d’autres possibles et contribuent à 
changer notre regard sur la ruralité.  

 
Ruralités, corps et politique 
 

• Ruralités, désir et corps troubles : on étudiera des œuvres qui cristallisent le désir et 
le trouble, qu’il soit homoérotique (Les poules à chair, Sylvain Septours, 2024) ou 
queer (Sa bouche ne connaît pas de dimanche, Rebecca Chaillon, 2019, La Gouineraie, 
2024). 

• Ruralités et écopolitique des corps : l’écopolitique vise à explorer comment les corps 
vivants sont intégrés dans des contextes politiques et écologiques. Dans ce sous-axe, 
nous analyserons des créations qui nous invitent à penser les corps intégrés à un 
contexte rural. Nous pourrons nous demander quelles perspectives offrent ces créations 
qui composent avec le vivant en termes de changement de points de vue et de points de 
vie. Comment nous invitent-elles à disloquer notre anthropocentrisme et à repenser les 
corps ? Comment renouvellent-elles notre attention au vivant ? 

• Corps humains et non-humains : ce sous-axe nous permettra d’envisager les relations 
entre corps humain et non-humain au sein d’œuvres qui explorent notamment des corps 
hybrides (Pig Boy, Gwendoline Soublin, 2017), ou des corps animalisés (Tueurs de 
chien, Inès Tahar, 2024), (La nuit des taupes, Philippe Quesne, 2016).  

• Corps et lutte : dans ce sous-axe, on pourra évoquer la relation entre corps, ruralité et 
luttes politiques. Des Zads aux mouvements de résistance pour défendre le vivant, 
comment ces grands moments de contestation et les luttes militantes rejaillissent dans 
les œuvres contemporaines ?   
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Ce colloque est ouvert à tous·tes : doctorant·es, post-doctorant·es, chercheur·euses, 
maîtres·esses de conférence et professeur·es. Il est porté par une équipe de jeunes 
chercheur·euses.  

Les propositions (500 mots) de communications de lecture ou de performance + une courte 
notice bibliographique doivent être envoyées à cette adresse : corpsruralité@gmail.com avant 
le 26 novembre 2026.   

Date : 20 et 21 mai 2027 à l'université de Toulouse-Jean-Jaurès.  
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